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_ m a ratntode dn 
rai iMteroraM» à la niaeavAsIiii» de» 

. tm attiré « M fana» i t j E i " do M. P. 
se, dans la tint et» i rttètfniir sMrre». 

— M ea sagtnge.. letattt » » 
. . p e w vttdèstan â» la k » 

Mata votai « M aoère euettJaa M a plu» 
l a v g l i l i a l i : I» grève ecalalra. D'après 
SE riaepsetear, t a a essayé da r erganlser 
M * «vas motifs : raaplol «a certain» M-
ares de elaaea et la eoédaeatten. 

Quelle qae eott la raJaoo qui te détermine. 
l a grève eeotatre paraît à M. rtanpectear 
• a a proeddt • i w n e m an praaaar chef ». 
M a a plu», rosgsataer, e'aat « dérnoraliaer 
l a jeunesse et aaaar l'anarchie », parce que 
c'est • faire taire a n leattar» et à leur» 
taminée l'apprentissage da U résistencs à 
l a lad a! 

M. l'inspecteur ait bien dur pour de» 
père» «a famflle qu'il aime • * erotre hon-
tiitU gWJJi il'bUu* e i i u i » » »~ 

Mieux vaudrait réserver sa aevarfte pour 
la» ttillahlea démoralisateur» da U jeu-
neaae et attaeura d'anasebia. O» sont le» Inn-
USateun qui vteleat la neutralité «t obli
geât le» famfTIe» S leur •nie-ver le» enfant» 
pour sauvegarder en aux la toi de leur bap 
M B M . But ne font pas seulement l'appren
tissage de U résistance à la loi. Us en vio
lent direetesaent«l'esprit, et contre eux je 
tae contenterai de reproduire dea parole» 
«ont «a ne roeusora pas l'autarité. Jules 
Ferry Isa prononçait an 1188, lors de la 
discussion da U M sur renseignement, 
dont aa a fêté 11 y a quelque» mots le 
vingt-ila qnlssae anniversaire, n a» suint 
p a s d'exalter rauteur de cette lot, Q tant 
surtout écouter ses paroles. Les voici, telles 
q u l l les adreasa »n réponse 4 un» question 
e n If. Buffet, 1» M mars 1882 : 

a Je vais avoir l'honneur de répondre i 
I L Buffet. M me demande ce q>ie fer» le 
ejouvernement »1 renseignement neutre, 
qui doit être et rester neutre dans les écoles 
publiques, devient'un enseignement Irréli-
lerleum et contient des attaquas contre la 
•aHcton da U majorité dea Aères t Ma ré-
nonae est très «impl» : le premier oevoir 
du législateur qui institue l'école neutre, 
notre devoir * tous, la devoir du ministre 
et du gouvernement qui feront appliquer 
«ait* loi, sera d'assurer de la manière la 
plus sevMpalause et la plna sévère la aeu-
tratJté éV recala. « , p e t Ujs»H»ail , ua 
instituteur public t'oubliait aaaa* pour faa-
t.tuer dans son éoole un usai igasat Mit hoe-
aue, outrageant eontre las croyancee rett-
•rieuses de n'importe qui, U «arait aaaat 
•ètèrentent et aaeai laptdaataat réprimé 
«rue ai l aaat . caaaaé» set antre nattait dp 
«mttre saa élèves en do ae arrrer eontre l e a n 

TKMP«HATUfia 

T p n ie t man. 
Minimum, nuit, abrité.. M Jfri 
Minimum, nuit, découvert.... M 
Surfacedu sol, 8 h. du matin Sa 
A l mètre de nradeadenr . 5-0 
Da l'air à l'ombre 9») , . 
Maximum, Jour. A l'ombre... t * •*" 
Maximum, jour, au soleil..... 114 
Etat hygrometrieue (t a m.lu«/»8l ; 
Çtat du c.-îi : Tra» nuageux. 
Direction d a vent" g. « H 

Bxso.tr», . _ Le g nmrs (t h. d u m e U n > l a p r e 9 S l o n w t a , 7 ( , g ' 
J j £ 5 £ « J » b . u r o . du matin) i . 0 < j t a J U 

Tasaps avièeèt». — En France, des pluie» 
sont probables avec temps doux. 

É C H O S 
AU DIOSBSE f»€ MOULIM* 

A la demande du vénéré doven du Cha
pitra da aa cathédrale, Mgr Lobbedey a 
nommé S. G. Mgr Amette, archevêque de 
Faris.ctaanoine dTionneur de la cathédrale 
de Moulins. 

La famille de Mgr Amette occupait au 
XVHP siècle une position Importante dans 
le Bourbonnais. 

LA MUSIQUE A TOURNAI 
L'exécution de « Franciacua », d'Edgar d 

Tinel, que la Société de Musique da tour
nai a mis au programme de son concert 
annuel est fixée au dimanche 22 mars, à 2 
heures. Les différents rotas ont été confiés 
à des artistes de la plus haute valeur qui 
sont Mme Auguet de Montaient,, soprano 
dea Concerts Colonne et Lamoureux de Pa
ris, MM. Plamondon, ténor, du Conserva
toire de Gand, et Morissens, basse, du 
Conservatoire de Bruxelles .Avec de tels 
interprétas, l'exécution de cette otuvro su
perbe ne laissera rien à désirer. 

Le bureau de location pour ce concert 
sera ouvert & dater du dimanche 8 mars 
Jusqu'au s i mars Inclusivement 

Le prix des places numérotées est fixe è 
7 francs la place ; pour la* répétition ~éné-
rale, qui a lieu le samedi 21 mais , a 7 h. 1/2 
du soir, le prix d'entrée est de 2 francs. 

Ot» peut retenir de»- nlacee pour la répé
tition générale et te concert en adressant 
un bon postai au Comité directeur de la 
Société de Musique de Tournai,. 83. . rue 
aaint-MarUn, à Tournai, et en, y joignant 
SX) centimes pour les frais d'envol et de 
correspondance. 

Catts itprsattnB eéuère das instituteurs 
'nul «'oublient assez pour outrager U* 
croyance» religjeueaa, on eaLelle T 

Las mauvais l r m s existant cependant, 
IM. l'iuspatteur, en termes voilé», le recon-
atalt U Invite ta» maître» à e'arrétir »i, 
Idaventure, qaelqn» auteur ta» « entrvnatt 
mal è propos n r le domain» de U méi»ph*-
aique p. MX Ceet tout Quant aux parée da 
Camille, n k» renvoie au Conseil supérieur 
de /•instruetien publique « qui a dans M» 
attributions U surveillance de? livra» sco
laires ». Le bon billet que voilà ! C'est, je 
Je reconnais, U vole légale. Mais, en atten
dant que le Conseil supérieur se prononce, 
f amé des enfante «ara contaminée. Et s'il 
ne condamne pas la livre ? Faudra-t.il que 
tes parents se résignent à ce que U n i s en
fants soient pervertis 1 Non, mille fols non. 
Au-dessus des lois scolaires, 0 y «a a d'au
tres, infiniment plus graves : la loi du res-
nert de U foi de» enfanta et celle qui oblige 
les parents à veiller sur les âmes que Dieu 
leur a confiées. VoliA bien plus qu'il n en 
«autpour légitimer la ^ « " ^ J J S * 
on h irend néeemair». Que donc 1 « institu
teurs et les institutrice» > * « • * * * • ,*"•* 
te moin» U MutrelHé, ou l&_P«** e oj ?** 
te fait tous leurs droit» à toatrui» et * • » -
x»r Us entants. 

Le clergé n'exsgère rien en prSehaBt « t t a 
doctrine. S'U avait Cm reproche è M t*i*«. 
M serait de ne l'avoir préchée a i aaaat tôt 
a i assa» haut. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
« M De M. Joseph Ladrière, directeur de 

l'école communale de OANTELEU-LAM-
• E f U A R T , et frère de M. Jules Ladrière, 
instituteur en retraite et géologue remar
quable, décédé subitement, 4 rage de cin
quante-sept ans. 

M. Ladrière avait acquis dan» ce centre 
populeux de Canteleu, où il exerçait depuis 
long temps son activité,, les sympathies de 
tous, autant pour rinstaïuction solide qu'il 
donnait aux nombreux enfants qui fréquen
taient, son école, ce qui, du reste, lui avait 
valu de très brillant* succès, que pour les 
bonnes et ssgpR relation* <ruTl ne cessa 
d'entretenir u\ec l'autorité ecclésiastique 
de l'endroit. 

Sans peur et sans reproche, il dédaigna 
toujours las attaques cauteleuses de la gant 
Iranc-maçocne, qui a cependant la haute 
main dans l'enseignement laïque. Et nous 
ciaindrtons de manquer a un devoir d'élé
mentaire reconnaissance si nous ne ve
nions rendre un hommage mérité à la mé
moire de ce vaillant éducateur des enfanta 
du peuple, qui, chose rare dans les temps 
présent», marcha toujours en parfaite con
cordance d'idées avec son curé, conduisant 
lui-même ses élève» & la masse et au caté
chisme, et rendant ainsi d'mappraciables 
services a toute une population foncière
ment catholique, SOUCMUM avant tout de 
préserver l a m e de sas enfanta contre les 
^«..pit* anUrellglaux et antipatriotiqua» 
da» Logea. 

Las funérailles de M. Joseph Ladrièr» 
auront lieu mardi 10 courant, a Çasat-
gnles-Uz-ftavay (Nord). 

7 t > a n a i e . d 
de M feaa Mail» 

Le* fuadrailto» âtraont lieu la joudl 12 
n a o s , à dix haaraa. *• 

«v . A MOUVAUX, d> M. AraouM U -
graln, décade dimanche tnatin, è l'ag» de 
quaéra-vingt-dix^îapt ans, muni des ancre-
•Mata, Sa» funéraUlea auront Uau à Moo-
vaux, paralsa» du Saoré-Cesur, mardi, à 
neuf heure». 

M. Acaanld Laarain «tait ta grand-père 
matamal de MVPmkl Seveno, toetltuUur 
Ubra, aetaallatnant prMwaauf an daral-pen-
atormat Saint-Louis, à Roubeix 

ww Hier a éU célébré, en l'église de 
Notre-Dame de Consolation, è LILLE, 
l'oblt anniversaire pour le repos de rame 
de Mme Deomon», mère de M. le Curé de 
Vauban. 

Un» feule considérable d'ecclésiastiques 
M de paroissien» était venue prier pour la 
vénéré» défunte et donner un nouveau té
moignage de sympathie a aa famille. 

« M Lundi matin ont eu lieu, -A dix heu
res, en l'égltae Snlnt-Géry, à VALBNOIEN 
NES, las hmérailles de M. Pleilm»ad de 
Lma»»r»yne, chef de comptabilité de ta. 
banque Piorard, Mabille et O». 

Sa longue carrière de travail et de par
faite honorabilité avait concilié au regretté 
défunt des sympathies qni se sont manifes
tées par une' nombreuse assistance au ser
vice funèbre. 

La banque Piérard, Mabille et O* a ren
du A sa mémoire un bel hommage d'affec
tueuse considération. Deux superbe» cou
ronnée offertes, IVme par les garants è 
« leur dévoué collaborateur », l'autre par 
les employée à « leur regretté collègue », 
étalent portées a n avant du corbillard par 
des garçon» de recette. Puis, Immédiate
ment après la famille, venaient les a é m n U 
et tout le personnel de la Banque. D'autres 
beUee couronne» et dae gerbes fleurie» 
avaient été offerte» par la famille et par 
dea amis. 

v w Lundi après-midi ont au lieu, A VA-
LENEISNNES, en l'église Notre-Dame du 
Saint-Cordon, les funérailles de M. Mau 
rie» Muwti, employé A la Société Générale, 
membre du Patronage Saint-Nicolas. 

Uns foule nombreuse avait tenu A donner 
è la famille de cet excellent Jeune homme 
une dernière marque de sympathie. 

M. l'abbé VaBat, vicaire A Notre-Damv, 
a fait la levée du corps. En tête du cortège 
venaient une immense croix en fleurs natu
relles, portée par las Jeunes gène du Pa
tronage St-Nlcolas, suivie du Patronage, 
de M. Labbé Vmdavogel, directeur, de M. 
Louis Brtoon, vice-président, e t du dra
peau, cravaté de exep». 

Las cordons dn poêle étair—t tenus par 
les membres les phw ancien» " J P a t r o n a g e 
Saint-Nicolas. 

Le deuil était'conduit par le père du dé
funt et les membres de la famille. 

Dons la nombreuse assistance noue avons' 
remarqué le personnel de la Société Géné
rale [agence de Valenclennea), M. le cha
noine Capplle», «rchiprêtre, M. l'abbé Fon
taine, aumônier des Œuvre», M. l'abbé 
Horaain, vicaire A Saint-Nicolas, M. f abbé 
Parsv, M. l'abbé Martin, économe du Col
lège Notre-Dame, etc.; M. René Lefebvne, 
président de l'Union des Jeune», le Comité 
fie l'A;->odation de la Jeunesse Catholique, 
etc... 

Après la cérémonie, le corps a été trans
porté au cimetière Saint-Roeh, où a eu 
lieu f inhumation. M. A. Lefebvre, au nom 
du Patronage Saint-Nicolas, a prononcé 
un émouvant discours, dans lequel 11 a re
tracé ta vie courte, mais pleine de dévoue
ment du regretté défunt. 

v u Samedi dernier, à 10 heures du ma
tin, ont eu lieu, è VERQHAfN«MAU«ftS, 
le» funérailles de Mate V» «éga las» , née 
Eugénie Dugiment, enlevé bien brusque
ment A l'affection des siens par une apo
plexie presque foudroyante. La défunte 
Hffn»nTait. rh«>. son fils, M. Hvppolit» Ço-
giiia.ux, et, rien ne faisait ptjlrolr m * -fin
al prochaine.. Sa vie très chrétienne lui a 
tenu lieu sans doute d'une préparation 3 
la mort en pleine connaissance ; elle était 
dé la race de ces mires pleines de la foi 
dont la conduite est un bon exemple pour 
tous et la meilleure disposition à paraître 
devant Dieu au premier appel. 

Les obsèques de Mme Cogniaux donnè
rent lieu a une très consolante manifes
tation de sympathie pour tout» sa famille. 

Le deuU était conduit par M. Hlppolyte 
(ngniaux et son file ; rarement on v l t p a -
reiue affluenee à un enterrement A Ver-
chain ; près de 400 personnes ont défilé A 
l'offrande qui a duré presque jusqu'A la 
fin de la messe. 

Las nombreux témoignages de profonde 
estime ont dû toucher profondément les 
familles Cogniaux et Duganont au milieu 
de leur deuil et apporter un secoure effi
cace à i'âme de la regrettée défunte. Nous 
nous faisons un Revoir de la recommander 
encore aux prières de nos lecteurs. 

m Lundi matin, ont été célébrée», dans 
l'église de BOUSIES, les funérailles de 
Mate V* Oureent, née Augustin» Blxiaux, 
décédée à l'Age de 92 ans , munie des Sacre
ments. , , , ., 

La vénérable nonagénaire qui, en dépit 
de l'Age, avait gardé toutes ses facultés 
Intellectuelles et physiques, et même une 
agréable pointe de jovialité, était la soeur 
de M. Célestin Bltiaux, décédé, i l y a quel
que dix-huit moi*, à l'Age de 96 an*. 

Ces deux bons vieillards étaient les di
gnes dovans du vieux Bousies, lequel al
liait une endurance physique peu com
mune au respect de» bonnes moeurs et A 
l'énergie de la foi. 

Tant U est vrai que la piété, c'eet-A-dire 
le respect sincère de la religion et la garde 
fidèle de ses précaptes, a pouf elle tae pro
messes de la tri» présente comme de la vie 
future. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunt» et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

~ Nous • ' a p p r ê t e , l e s X S ç a f f i a f T f Ç i 
VAL8NSISMNlS.*de M. Lee*» OtNaat, coi 
négociant, fil» de M. et Mme Quinet-putau- I 

"Me Valentlne SaeSpat, fille * 
Afflaux, ancien ijegoeiant. 

qnet. avec Meta ValeaMii» Saispat, fille de n a 
M. Calbael-C 

»,»><<»» 
LIVRBS POUR MARIAGES ET PRE

MIERES COMMUNIONS, Librairie F. 
DEMAN. 77, rue Baquermoise, 77. Lille. 

L'AFFAIRE DES ATTAOHSE 

Puisqu'il n'est pas toop tard pour par
ler encore d'elle, allons-y d'une apprécia
tion ! 

D'ailleurs, elle sera brève, car pour nous 
ta question se résume en ce dilemme : « Oo 
est attaché, ou on ne l'est pea. » 

Comme disait l'autre aotr un de no» ma
gistrats, en reèuaonl un tour de-valse : « Je 
regrette, mademoiselle, mata je suis atta
ché... au parquet » 

Datait , quand on est attaché a u parquet, 
aa ministère, A tout ce que voua voudrez, 
on doit restar au poste. Rappeies-vous la 
formule lapidaire de Clemenceau : « Je suis 
dans l'incohérence, j'y reste ! » 

C'est clair. f 
Et voilé ce que M. Fabre et M. Jérôme 

Lévy n'ont pas au comprendre. 
Comme de vrais qulnxe-miièlstea. ils ont 

voulu tuer le tempe dans tas couloirs de 
la Chambre... première faute ; Ils ont serré 
une main qui venait d'esquisser un geste 
d'indépendance... second crime. J'en peaae, 
sans doute, et des plus graves. 

De là une révolution au Palais-Bourbon. 
M. Berteaux traite M. Mandai en écolier 
Indiscipliné et bii tire les oreilles. M. Man
dai lance le pied dans la direction de M. 
Berteaux, et. e'il faut en7 croire un journal 
bien Informé, atteint aoh b u t 

Le coup de pied de Mandel, écrit un des
cendant de M. Prudhomme, sera peut-être 
la pelure d'orange qui fera tomber ta mi
nistère ! 

Ce qui prouve que les petites causes peu
vent produire de grands effets. 

Li MOKRI. 
P.-S. — Au moment de mettre sous 

presse, no os apprenons que M. Debierre 
briguerait la succession de M. Jérôme 
Lévy. Ayant appris que pour être attaché 
(tans Jeu de mots) il taflait un tempéra
ment spécial, A base de raideur plutôt que 
d'amabilité ; ayant entendu .surtout parler 
Ae dénondattona, U a vu U pour lui un 
brillant avenir. Noue sommes convaincus 
que personne ne rai disputera la place., è 
moins que le î r . \ DaleaalU, en sa qualité 
de plus grand commun diviseur, ne . se 
mette sur les rangs... Dans ce cas, ma» 
amis, quel spectacle pour la Mi-Carême 1 

- - - • - • • 

Quel eu» toit rachat eu* edtu opes d 
Elire, consulta notrt dernier* pag», eea» y 
froueerex radreti» «Teau eaaae raabon, où 
vont ovrex defn* «reateelUnte* condition* «• 
vue «ou* cherches. 

Ligne patriotique des Françaises 

A PÉRONNE EN-MtLANTOIS 
Dimanche, a eu lieu, è Péronne-en-Mélan-

toi*. la réunion de fondation de la Ligue Pa
triotique des Françaises. 

M. le Doyen de Templeuve présidait comme 
représentant du Comité, n ouvrit donc la séan
ce devant une sali» comble e t dans un» dé
licate allocation, exprima toute la satisfaction 
oull éprouvait, d'avoir dans son décanat ce 
gentil petit village, où tous n'ont qu'un çc»ur 
et qu'un» Ame, quand U s'agit d'aller au bien. 
11 parle, ensuite du bien que la Ligue a déjà 
fait à Templeuve et exprime son espoir de 
voir son action s'étendre è Péronne. 

M U - DOVUUB félicite Péronne qui a été favo
risé par N.-O. de lourde»*» possède ans gué
rie oui a du reste été choisie comme vice-dé-
lea-uée correspondante de la Ligue pour secon
der U tache de la zélée déléguée correspon 
dante qu'est Mlle Lefebvre. 

Mlle Devuns explique le but de la Ligue, qui 
tend è unir toutes les femmes de cœur contre 
le bloc maçonnique, en faisant ressortir le rôle 
hideux du bloc gui limite le» faveur» A ses 
Mules créature» en éloignant le» autres qui ont 

Siartaa* tas mêmes droit». En développant sa 
èeeeB» montre qu'il ne peut plus exister d» 

neutralité sous aucun rapport. .Elle engage 
surtout les Ugueua»» à faire pénétrer la Donne 
presse dans leur entourage et termine en fé
licitant les habitant» de Péronne qui ont orné 
le local d'une façon si gracieuse, pour lui 
faire fête, et remercie la Jeunesse Catholique 
et les Jeunes filles de leur précieux concours. 

MUe Devuns réunit ensuit» les dlzalnières 
et d» nombreuses adhésions furent recueillies. 
Toutes partirent enthousiasmées et conserve
ront un excellent souvenir de cette belle fête. 

A DENAIN 

Dimanche a eu lieu, A Denain, au Sa
lon Dubois, place Gambetta, une réunion 
organisée par la Ligue Patriotique «des 
Françaises. 

1*400 personnes remplissaient la vaste 
salle artistement décorée. 

Sur l'estrade Mme Werth occupe le fau
teuil de la présidence ayant à sa droite 
Mlle de Valette et à sa gauche Mme Brl-
cout, de la Ligue de Cgmbrai. 

On remarque encore Mme Delame, pré
sidente d« la Ligue de Valencienr.e^, Mme 
Presto!. Mme Buart, Mme Joseph Lemaire, 
Mme Coingt, Mme Barbiaux, etc.... 

Au premier rang se trouvaient : M. le 
doyen de Denain ,MM. les curés de Saint-
Joseph et du Sacré-Cœur, de Denain, MM. 
les curés d'Escaudain, Réletmes, Douçhy 
et Ahscon. ' ' 

L'arrivée de la conférencière, Mlle de 
Valette, fut saluée par l e chant de la 
« Marguerite », exécuté par un groupe de 
jeunes filles . 

M. le Doyen remercia la nombreuse as
sistance venue malgré le mauvais temps. 

sEssmmçmm 
Werth, président» de U section de-

natalaaae. eeuhaHe eh eaa termes U sien-
veau» A MU» d» Valette : 

Dan» ma» fonction» de présidante de ta 
Ugue Patriotique de» Française». Comité de 
Denain, il m'est une tache très agréable, celle 
de vent souhaiter ta bienvenue en mon nom 
et au nom de toute» ces dames panantes. 

Denain, Mademoiselle, avec ss» hautes che
minée» d'où l'envoient de gaos panachas de 
plamee plutôt noires, a Unie votre ente d'à' 
pôtre. C'était un aimant pour voir» tel» infa-
ngabl». vous n'avez pas pu résister à notre 
appel. Cette salle vous est entièrement acqui
se, et tous nos vœux pour que de cette visite, 
vous gardiez un bon souvenir. 

le serai des plus brèves. Cependant, permet 
tez. Mademoiselle, qu'un remerciement bien 
sincère s'adresse aussi a ces dames de Cam
brai qui sont venues semer dans notre champ 
une graine qui est tombée sur un» terre fer
tile. Grâce au dévoument de Mesdames les 
Vlce-Préatdentes, Conseillère». Dames de quar
tier» et Dlzalnières. il y a aujourdftul au 
moins 1*00 adhérente» a Denain, partagées en 
trois paroisses, pour faciliter la tache de cha 
cône de ces Dames. Sur une œuvre è son dé
but, je n'ai pas è m'étendre longuement, vous 
avez devant vous. Mademoiselle, des Fran-

Slises, de vraies chrétiennes. Ces mots slgni-
•nt : dévoument, sacrifice, lutte. 
Elles comptent bien remplir è force d'union 

et de dévoument leur grande mission de ca 
tboliques et de Françaises. 

Mme Brieout, présidente du comité de 
Cambrai, a tracé l'organisation de la Li
gne. 

Mme Werth donne ensuite la paroi» A 
MUe de Valette. 

Après avoir remercié l'assistance et les 
personnes qui l'entourent, la conférencière 
Indique le but de la Ligue : — Restaurer 
l'Idéal chrétien dans les amas. — Elle dé
peint la triste situation du pava divisé par 
la tyrannie sectaire. — L'exode des congrê-

Pation, la Séparation, la suppression de 
aumônerie militaire ne sont que les pre

miers actes de la persécution menée par 
ceux qui veulent étrangler l'Eglise, lente
ment et sûrement 

Mais les femmes de France ne désarme
ront pas. — Elles doivent trop de recon
naissance A l'Eglise oui les a réhabilitées. 
— C'est pourquoi , elles défendront la fa
mille et bure «niants ; elles attendront la 
patrie, le drapeau et la liberté pour ton». 
— Elles ne veulent pas que l'enfant de
vienne la propriété de l'Etat et la victime 
de ?éeole athée. — Pour commencer, eUee 
feront au moins respecter la neutraHU 
scolaire. 

MUe de Valette fait appel A l'union or-ganisée de toutes les volontés. — Nous 
amenés ,dlt-elle, vaincus parce que les 

Initiatives ont été individuelles. — L'action 
doit pénétrer partout, dans les petits ha
meaux i**""" au sein das gjj.'Ht" ville». 

La conférencière annonce alors le grand* 
fléau, la mauvais» presse. — fille démon
tre par das faits éloquents l'influence de la 
lecture sur l'esprit et le coeur. — Le Jour
nal, c'est le maître absolu, le despote uni
versel. — Le monde ne pense plus que par 
lui. 

Guerre donc aux mauvaises lecture» par 
la Bonne Presse. — Pour cela, 11 font de 
la volonté et de l'énergie. 

Ce discours dont nous donnons une pAle 
analyse, a produit sur L'auditoire la meil
leure impression, et a soulevé de vifs et 
fréquents applaudissements. 

Mms Brieout a fait recueillir les nouvel
les adhésions qui promettent d'être nom
breuses. 

Une déoêche dont nous avons publié 
hier la teneur a été immédiatement envoyée 
à Mgr Delamaire pour exprimer A Sa 
Grandeur l'obéissance et le dévouement fi
lial de la Ligue. 

Mme Werth a remercié l'assistance en 
ces termes : 

Mesdames, 
Avant de nous séparer, laissez-moi vous re-

mercier du fond du cœur d'être venues si nom
breuses a cette conférence dont chacune de 
nous emportera dans son cœur l'écho de la 
mrmi»tht»o« et rtmiiiMii» fsiul» ew MUw *le 
Valette. 

Ah t l e savais bien qu'il n» fallait pas frap 
per bien tort è la porte du cœur des Fran
çaises pour la faire ouvrir, et en faire sortir 
cette vertu exquise nommée Charité. Merci. 
mille fois merci, et maintenant. Mesdames, ù 
l'œuvre, courage et espérance. 

Une longue salve d'applaudissements 
accueille ces dernières paroles et montra 
aux organisatrices de cette beltaSt conso
lante réunion la joie et la reconnaissance 
qui se trouvent au fond de tous les cœurs. 

F. D. 

Université calholique 
"i ' 

La prochaine conférence de l'Ecole dea 
Hautes Etudes Industrielles se tiendra, le 
Jeudi 12 mars, A 8 heures 1/2 très précises, 
dans le grand amphithéAtre de l'Ecole, 11, 
rue de Toul. M. Iules Elov, Ingénieur, y 
traitera de l'Impression en S couleurs. 

La conférence sera accompagnée de 
nombreuses projections . 

FAOULTE DE DROIT * 
Section dee Science» sociales et politique» 

Mardi 10 mars, à 5 heures. — M. Guil
laume : « Institutions politiques et admi
nistratives de l'ancienne France ». 

ASSOCIATION NORMANDE 
Dimanche dernier, 8 mars, a eu lieu, & 

l'Hôtel de ta Couette, le banquet de la 
Saint-Romain, eoue la présidence de M. A. 
Guértn-Séguler. 

Dea photographies de paysages nor
mands, graciauaement enguiriandée» et 
dues au talent du secrétaire, M. André Lan-
glals, ornaient tas menus. 

Aux toasts, ta réunion a chaleureuse
ment applaudi le nouveau membre de l'Ins
titut, M. le docteur Durai, qui a beaucoup 
Intéressé son auditoire par quelques aper-

f r i t t t t u f l a P H E ^ ^ M ^ 
faeseur Rome, dans une vtta-aule hnpro 
vtaation, a- donné reodea-voua aux Ne*> 
•naads au Mont galhl aftréjra. où sa «ni* 
braha cete aaaée reeativergaire séculaire 
de l'apparition de l'Archange) (12Û6). 

Chronique -Electorale 
CANTON DE VALENOEENNES-EET 

Une réunion dea dèêtgtata du Bloc du 
canton Est de Valenciennee a été tenue di
manche dernier et a choisi pour candidat 
à l'élection au conseil d'arrondissement, 
en remplacement de M. Thellier, <>-
M. Clerquiu-Lesur, président de la Ligue 
de concentration républicaine d'Omaaing. 

L A 

devant h Conseil municipal 
D E R O U B A I X 

On se rappelle qu'à l'issue de la dernière 
séance du Conseil municipal, M- Georges 
SeiEac, le seul conseiller représentant ta 
parti radical-socialiste au sein de rassem
blée, émit un vœu en faveur de l'applica
tion de ta représentation proportionnelle 
aox prochaine» élections municipales. 

Le voeu de M. Selliez fut renvoyé aux 
commissions. 

Mai» l'Administration municipale ayant 
jugé, A bon droit, qu'aucune de celles-ci 
n'était qualifiée pour étudier une question 
de ce genre, décida de convoquer officieu
sement le Conseil à une réunion où elle se
rait discutée. 
' Cette réunion a e u lieu hier, lundi, A qua
tre heures, à la mairie. Vingt-six conseil
lers y assistaient. 

Ni ta public, ni la Presse, n'y étaient ad-
nzte. 

Nous avons pu savoir ca qui s'y .était 
passé. Le voici en rétamé : 

Le» conseillers ont tout oTabord émis di
verses opinions sur le» hases du projet 
d'application de la /eprfaetitation propor
tionnelle, que leur avait fait remettre M. 
George» Selliez. 

Puis on a envisagé l'opportunité de l'ap-
pucatian de ce système électoral aux pro
chaine» élections municipale» de Roubaix. 

Deux sérieuses objection» ont été mises 
an avant La première constate dans ce 
tait que ce ne sont pas tas navtflltti». man
dataires des partis {mllta-Uan, qai sent qua
lifiés pour choisir une tanne) qnataonque de 
système électoral, mais bien les parti» poli
tiques eux-méme» ; or, tae partis politiques 
de Roubaix n'ont pas tous été consultés, et 
il est bon qu'ils" le soient hors et avant tout 

La seconde objection sérieuse est basse 
sur ce qu'aucune loi ne sanctionne l'appli
cation de la représentation proportion
nelle, qui, par 1À, devient périitouaa. 

Il pourrait se faire, par exemple, que cer
tains conseillera, élue en fin de liste, refu
sent, le moment venu, d» se retirer devant 
les plus favorisés de la liste adverse, maJ-

?;ré l'entente préalablement intervenue en-
r» les différents groupements. Tout Sécha 

faudage s'écroulerait alors, , aucune légis
lation ne contraignant ces conseiller» A 
agU* autrement. 

Finalement. U a été décidé d'un commun 
accord que Us partis politiques de Rou
baix nommeraient chacun trois délégués 
qui étudieraient ensemble la question e t 
verraient e'il y a lieu de la faire aboutir 
dès maintenant. 

Le Conseil s'est séparé après avoir adop
té le vœu suivant : 

u Les 26 conseillers réunis hors séance 
appellent de leurs voeux le vote d'une loi 
établissant la représentation proportion
nelle et Invitent les comité* A axas 
cjtivîent que Peiubhis, pOnV-Pexen-... 
vance cette le? a « prochaine» esterions 
municipale?. >> 

T H É CHAMBARD 
MÊM H g U X t P R FXntQA.Ttr 

il - ' « * W W V -

U loterie (ta Suitelui 
deSiIntPolsw-Mif 

UN IN0IDENT 
Aux termes de l'arrêté ministériel auto

risant la loterie au profit du sanatorium 
de SaintrPol-sur-Mer, les billets non pla
cés devaient être rentrés au siège de la 
Loterie cinq jours au moin» avant la date 
du tirage, fixée au 15 mars prochain. 

Pour se conformer à cet» prescription, 
huit caisses plombées et numérotées conte
nant les 40.000 billets invendu» étaient ex
pédiées lundi mattn de Lille, à l'adresse 
du Comptoir national d'Escompté à'DAb-
kerque, siège de la Loterie. • 

Mais cette banque refusa de prendre li
vraison de» colis qui furent rechargé» 
pour l'usine Vancauwemberghe, à Safnt-
Fol-sur-Mer, où on les refusa également ; 
dans l'après-midi les huit caisses ont dû 
être retournées à Lille. Si un accord entre 
les intéressés n'intervient pas rapidement, 
ce contre-temps pourrait bien retarder le 
tirage de la loterie. 

Le Guide d'Action Religieuse 
L'exemplaire ~ S t». ; franco : » f r. SU 

fin vente A la Librairie de la Oral» du NarS 
1, rue des S»pt-Agaehee (Qrand'Plaee) 

— LILLE -

FEUILLETON M 

Mam'zelle Monte-Cristo 
Par Cha Ht» SOLO 

Le» Indigènes connaissaient Paris et ses 
théâtres par de vagues oui-dire, ils sa
vaient gré au seigneur Aristide d'avoir im
porté chez eux les prestigieuses et légen
daires merveilles de Montmartre, et ils at
tendaient Impatiemment l'ouverture du 
spectacle. 

Pendant que les bonnes geus d'Andevou-
rante commentaient los splendeurs de U 
représentation annoncte, Aristide La-
Vignette vaquait aux derniers "réparatiï.-. 

S a réalité, ces préparatifs étaient d'une 
nature qui n'eût pas manqué de plonger 
dans l'ahurissement l'homme de (béatre I» 
plus vers» dans fart du toc. 

Un bidon d» couleur devant lui, un pin
ceau de ta main droite, l'Illustre cabot s'oc
cupait gravement è petnturlursr de blanc 
rosé la frimousse d'une petit» négresse qui 
se prêtait da très bonne grac» a l'opéra-
Rem 

Treds jeunes Malgaches avaient déjà subi 
cette mise «n couleur et, assises sur une 
banquette, eagea comme do petites pen
sionnaires, elle» attendaient que* leur cama
rade vint les rejoindre. 

Aristide achevait ce travail et semblait 
fort content de lui-même, quand Eustache 
Gallmard entra dans la loge sans crier 
gare. 
». — Ou"ea4<e «ne tu lais 1A ? di.TUAada.t-tl. 

Aristide se retourna et, avec un ineffable 
sourire : 

— Tu le vois, je blanchis des nègres, ou 
plutôt dee négresses. 

— Deviens-tu fou ? 
— Du tout l C'est pour la représentation 

de ce soir des Folies-Boblno A Madagascar. 
Et sans remarquer quTl venait d'insinuer 

le bout de sa brosse dans l'œil de la jeune 
africaine, il commença rémunération sui
vante : 
. — Celle-ci sera Casque-d'Or, celle-ci la 
Sauterelle, celle-ci Mlml Follicbon, celle-
là Grille d'Egout, et toutes quatre vont 
avoir l'honneur de gambader un cancan 
da la Lutte devant l'honorable société. 

— Qu'as-tu besoin de les peinturlurer 
comme de* enseignes '.' 

— C'eit une revairche. 
— L'r:<! revanche ? 
— Oui ! Dans les foires de la banlieue de 

Paris, les imprésario» sans scrupules nous 
exhibent de» nègre» dea Batlgnollee passés 
au cirage et dee Malgaches de Montrouge 
teintés a l'ocre. J'ai bien ta droit, moi, d'ex
hiber aux Hovas des Midinettes en toc pas
sées au badigeon. 

Tout en raisonnant de la aorte, il avait 
achevé Lj mise au point de son quatrième 
suje t 

— LA mes petites ! Si vous êtes sages, 
vous aurez du nanan et, en attendant l'heu
re solennelle d'aborder le» feox de la ram
pe, j» vous autorise A tailler une bavette 
avec le pompier de service. • 

1! ajouta d'un ton très sérieux : 
— La rampe : «'est cette natte d'alfa, et 

le fbyar des artiste», c'est la bicoque que tu 
vols :» dans ta tend. l u ris ! donc tu es dé-

. easné» 
t 

Effectivement, Eustacbe Oalimard s a . 
bandonnalt à un accès d'hilarité prolongée. 

Quand cette gaieté fut calmée, il dit : 
— Blanchir des nègres 1 c'est un record. 
— Je donne tort au proverbe. Et tout en 

corrigeant le teint de mes négresses j'ai 
trouvé une chanson que je chanterai plus 
tard sur la Butte.... si nous la revoyons et 
que je vais créer ce soir. Ecoute. 

— Inutile 1 je serai à la représentation. 
Mais déjà le cabot avait entamé le pre

mier couplet : 

lin nègre on dit qu'à le blanchir, , 
On use toujours son étrille. 
Moi I J'assure que c'est facile 
Quand il ue s'urrit que du cuir. 
Mais à le changer au dedans. 
Croyez-en mon expérience. 
Vous perdriez votre temps, 
^\jlre savon et votre science t 

Allons, messieurs, entrez dans ma boutique , 
Je blanchis les nègres. C'est inouï. 
C'est épastrouUlosuperfantastl, 
Extmnùricarambolantinque. 

Sans chercher beaucoup sous la lune, 
On trouverait des nègres blancs, 
Vous perdriez une fortune 
A vouloir les blanchir dedans. 
Les savant» l Ah 1 Nous les plaignons, 
Car malgré toute leur science. 
Ils n'ont pas trouvé le savon 
A décrasser le» consciences. 

— Je t» tais grâce du refrain. Comment 
trouves-tu la chanson f 

— Pas mal. La fin surtout. 
— Oui 1 1» savon a décrasser les cons

ciences ! Je suis sur que celui qui inven
terait ce savon-lA ferait une jolie fortune I 
Ma ohanaan fata tuteur aa acâa, en ultnu* 

dant qu'elle'fasse fureur sur les tréteaux 
du Merle-Blanc I Et puis, ce n'est pas 
tout, je me suis pondu tout un répertoire 
inédit 1 Je dirai la romance 1 Je dirai les 
Fables de La Fontaine modernisées.Ecoute 
celle-ci : 

Et Tenant une de ces attitudes dont il 
avait la spécialité, il débita ; 

Un porc, gros, gras, bien nourri. 
Vrai porc da kermesse. 
Sur sa porte, certain midi, 
prenait des airs d'altesse. 
Un carlin, de blanc pelage 
Vint à passer. 
— Vil animal 1 dlt-ll sans embage, 
Tu peux te prélasser 
D'aristocratique manière 
Et faire le beau. 
Tu resteras pourceau 
Jusqu'au bout do ui (arrière t 
Mais la litit à tripe 
lians s'uuouvuir, réplique : 
— Hé voisin 1 par ma foi. 
Vous êtes louf, ça se volt. 
Je sais qu'en ce monds 
L'on me dit animal 
De race immonde, . 
Et que dans l'ordre social, 
Je ne vous to'uche guère. 
Mais qu« nous trépassions 
Ce n'est plus la même affaire. 
Car, vos restes, sans façons. 
A l'égout font faire pourriture. 
Tandis qu'avec la mort. 
Ma gloire prend son essor. 
Je n écris ht vers ni prose, 
Mal» l'ai cette commune chose 
Avec les grands écrivains : 
On nous tue de dédains 
Pendant la vie, 
Seulement, n'en doutez pas. 
Chacun nous apprécie. „ 
Ajtfès ta tatpa» l j ^ i Û 

Aristide attendait des félicitations qu'il 
croyait méritées. 

Mais ces félicitations ne vinrent pas. 
— Je vois, mon vieux camarade, dit Eus-

tache, je vois que l'attente n'a entamé ni 
ta verve, ni ta bonne humeur. U suffirait 
pourtant, que pendant cette folle équipée, 
nos amis débarquassent à Tamatave. 

— Ta I ta 1 ta 1 Le prochain bateau du 
Cap n'arrive que dans trois jours et-nous 
avons de la marge. Du reste, le rendez-
vous est pour la 8 décembre, et nous ne 
sommes que le C. 

— Donc, Mlle Josselin et Gédéon ne tar
deront plus. Qu'avaU-tu besoin d'organiser 
cette mascarade ? 

— Parce que l'oisiveté me pesait 1... par
ce que je suis artiste... et eniln, parce que 
•'est .•iiéicnié une occasion unique d'initier 
eea brave» i':ifajit* de 1:4 na-turt- uux beuu-
lés Uc l a i t dramatique français. 

— Tu as raison après tout. Chacun prend 
son plaisir où U ta trouve et Dieu sait ce 
que noua réserve l'avenir. 

— Bah 1 l'avenir, c'est toujours demain, 
et comme j'ai pour principe da ne me sou
cier que du présent... 

— Il parait que la guerre vient d'éclater 
là-bas. Les Anglais et les Boers sont aux 
prises. La guerre sera longue et cruelle, 
et comme les diamants de Mlle Monte-Cris
to se trouvent en plein Tranavaal... 

Il s'interrompit soudain et appliqua 
l'œil contre un trou de la clotaon. 

— Ohé I Euetache 1 Vois donc quelle co
hue ! . . Faut-il donc venir Jusqu'aux anti
podes de Paris pour trouver d i s gêna gai 
apprécient le vrai talent. 

II 

Intermède Inattendu 
L'orchestre dirigé par l'employé des pos

tes d'Andevourante venait d'écorcher une 
ouverture quelconque quand on vit rentrer 
dans la salle un êtee dee plus bizarres. 

C'était un nègre Caire, de taille moyen
ne, dont l'accoutrement était de nature A 
provoquer l'ahurissement dea Européens 
qui le voyaient pour la première fois. 

Avec son complet de nankin et son 
éblouissant gilet portant la marque d'un 
grand couturier parisien, son chapeau de 
paille d'Italie, rôiionin- chaîne a brelo
ques d'or qui lui battait la bedaine, le ma
gnifique diamant qui constellait sa cra
vate, ses doigt- chargés de bagues, son m » 
nstclé via.se ù l'œil et Je* bottines vernie»... 
qu'il portail a la main, le nouveau venn 
était réellement un type reniarquabie. 

N'ayant pas précisément les pied» oan» 
truits pour tas élégance» boulevardièrea, 
ta bonhomme ne chaussait ses godflkrts 
que dans les grandes circonstance*. 

Aussi, ta plus souvent, tas portait-il A e t 
façon du bottier qui va livrer sa marchan
dise. 

On l'appelait Benjamin Coco. 
- (A suivre). 

CHOCOLAT DAIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 

Dépôt : 74 bis, rue National», LILLD 
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Imn. Croix au Nord. U . i. d'Angleterre. 
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